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gendré dans sa chair des plaies saignantes et ruisselantes
où fourmillaient les vers, sans qu'il voulet rien faire pour
se soustraire à un aussi atroce supplice.

Quand il était trop déchiré et qu'il n'était plus qu'une
plaie, il se soignait pendant plusieurs jours ; mais bientôt
il rouvrait ses blessures en les touchant et en les déchirant
de nouveau :-deux fois le jour il se donnait la discipline
avec tant de violence, qu'une fois il se rompit une veine
du bras gauche, d'où le sang jaillit avec abondance.

Il s'était fait faire une croix de bois, longue d'une
palme et large en proportion, sur laquelle il planta trente
clous ; il la plaça sur ses épaules de telle sorte que la
pointe des clous appuyait sur les omoplates et la porta
ainsi jour et nuit pendant huit ans. Quand il marchait
ou qu'il était couché, il lui semblait avoir un vêtement
d'épines et toutes les fois qu'on le touchait quelque part il
souffrait mille morts.

Enfin il inventait tant de disciplines et d'instruments
pour torturer son corps, que le récit en fait horreur et qu'il
paraît impossible qu'un homme puisse se traiter aussi du-
rement.

Ce martyre dura vingt-deux ans, jusqu'au moment
où un ange vint l'avertir que Dieu ne voulait pas qu'il
continuât de semblables pénitences :--mais si Dieu le rele-
vait de ces tortures volontaires,c'est qu'il voulait lui en in-
fliger d'autres plus cruelles et plus douloureuses encore.

La haine, la calomnie, le mépris, même des siens, de
ses amis, de ses frères en religion se mirent à pleuvoir sur
lui et à l'accabler sans relâche:-Accusé de sacrilège, de
mensonge, jeté en prison, deshonoré, poursuivi et menacé
de mort par la populace qui l'accusait d'avoir empoisonné
les fontaines, il eut la douleur suprême de voir une de ses
soeurs, religieuse consacrée à Dieu, forfaire à ses voeux
sacrés, tomber dans le déshonneur et abandonner son
cloître pour se livrer à une vie de péché: mais du moins,
il eut la consolation de la délivrer et de la ramener à la
vertu. Pendant que tous ces maux fondaient sur lui,Jésus
son seul ami, son unique consolation, semblait l'aban-
donner ; il le laissait en proie aux plus cruelles tentations
d'aridité et de désespoir. Les croix, les épreuves affluaient
par torrents, si dures qu'on ne saurait les raconter ; elles
surpassent l'imagination :-si bien qu'un jour il faillit en


